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l’avenir de
la Bibliothèque

 

Ÿ Par une décision du conseil
de ville, la Bibliothèque des

Ÿ Trois-Rivières pourra compter
sur le manoir de Niverville

À comme site futur de son éta-
BY blissement. A I'expiration du
BE boil actuel, on croit compren-
88 die que la ville entreprendra

sans tarder les travaux de ré-
parations et d'agrandissement

Ÿ portiel qui s'imposent.
Méme s'il faudra attendre

encore quelque temps pourl’a-
ménagement définitif, le fait

KZ de loger le plus têt possible les
principaux services de la Bi-
bliothèque à cet endroit sera

MN un premier pas vers l'autono-
mie de cet important orga-
nisme,

La location de la Bibliothè-
d que donsl'hôtel de ville n’a jo-
L mais été qu’une formule tem-
pcraire. L'espace restreint

R n'y permettait pas l'expansion
Æ inévitable. Le public ami des

livres, de plus en plus nom-
breux, ne pouvait longtemps
se contenter de ce pis-aller.

BE I fout aux Trois-Rivières
Æ une Bibliothèque bien pour-

wwe, logée convenablement
dans des locaux spacieux et

| ottrayants. La maison de Ni-
A verville, vétuste et vermoulue,

devra donc étre transformée.
Un nouvel édifice de même
style devra s'ajouter au pre-
Mier corps de bâtiment. Des
plans préliminaires sont déjà à
l'étude, Ils seront complétés
d'ici peu, rendus en tout point
fonformes aux exigences d‘u-
ne bibliothèque moderne.

ll reste à savoir par quels
Moyens financiers une telle
entreprise pourra être menée à
onne fin, .

, Mêmes'il n’exige pas tou-
fours de bien fortes sommes,
accomplissement des oeuvres
e l'esprit se bute souvent
chez nous à l'indifférence ou  

à lincompréhension. Pour-
quoi?
On trouve de l'argent pour

tous les sports. Nous avons
un magnifique stade de base-
ball, une piste de course qu’on
dit la plus moderne au pays,
une piscine vraiment luxueu-
se. On transformera bientôt le
Colisée municipal en aréno.
Pourquoi n’aurions-nous pas
une bibliothèque digne de
Trois-Rivières?

Nous posons franchement
la question, parce que nous
ne pouvons pas comprendre
l’inertie des pouvoirs publics
dans le domaine de l'avance-
ment intellectuel. Avec une
inquiétante facilité, on dé-
veloppe dans le peuple l'ins-
tinct passif du spectateur.
Où l’on croit encourager les
sports, par exemple, on ne fait
que travailler à l’industrialisa-
tion de ces mêmes sports, à
promouvoir exagérément la
technique des loisirs payants.
Une telle politique peut fort
bien flatter les goûts du pu-
blic, mais à qui profite-t-elle
vraiment?

il ne fout pas craindre l’ha-
bitude du livre, l'association
avec les arts et les idées. Elles
contribuent à mettre de la
beauté et de la lumière dans
nos vies. Il faut se méfier bien
davantage du motérialisme
aux mille formes, du collecti-
visme social, de la facilité qui
aboutissent au désordre.

Il faudrait donc une vraie
bibliothèque aux Trois-Riviè-
res. Trouverons-nous au plus
tôt les moyens financiers d'en
venir là. Il nous semble qu‘a-
prés tout ce que nous avons
fait dans d’autres domaines,
nous avons besoin de nous jus-
tifier dans celui de I'avance-
ment intellectuel. Est-ce là le
bons sens ou simple chimère?

 

L'HEURE QUI PASSE...
LA CIVILISATION,

CA A DU BON...

 

vo Y a trois ans, M. t’Serste-
Rs, écrivain et grand voya-

for déclairait à des journa-
nouS qu’il abandonnait de
Ig son logis parisien
er aller goûter sous d’au-
es cieux la joie de vivre.

,osnotre monde civilisé, vi-
sion 20 en effet, une expres-
veut Quez comique quand on
instants© y songer quelques
à se ela consiste surtout
e 2 er ¢ une foule de lois,
tournes es, de mécessités; à
écureui] en rond comme un
soude danssa cage; à se ré-

@ ne jamais connaître

du vaste monde que le même
petit horizon, pour tout dire,
vivre, sous nos latitudes, c’est
tout au plus végéter. . .
M. t’Serstevens m’est pas

seul à professer cette opinion.
Faites le tour de vos amis et

vous ne tarderez pas à cons-
tater que cette obcession pèse
lourdement sur chaque jour

de notre existence. Alors, on

parle de voyages, d'aventures
même. .. et l’on se contente de
prendre des vacances. Encore
n’est-il pas sûr, à l’époque bé-
nie où l’on s’évade pour quel-

ques jours, qu’on ne se de-

mande avec inquiétude s’il y

a un marchand de journaux,

un médecin ou un appareil de
radio dans le “coin” où l’on se
réfugie.
M. t'Serstevens,: lui, a l’ha- (Suite à la page 8)  
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Ce soir, 28 juin, à la salle No-

tre-Dame, sera projeté le film en

couleurs qui illustre ie travail de

l'International Paper Co. Ceite

pellicule dure 33 minutes, et mon-

tre les différentes phases de la fa-

brication du papier. Les quelque

30,000 employés de cette compa-

gnie au Canada et aux Etats-Unis

seront heureux de voir le proces-

sus de fabrication du papier-

journal. Le film a été montré en

avant-première, hier, devant un

groupe d'invités. Les représenta-

tions pour le personnel de la com-

pagnie, les membres de leur fa-

mille et leurs amis commenceront

ce soir à la salle Notre-Dame.

L'admission aux premières re-

La féte du Précieux
Sang de Jésus

 

(ler juillet)

“Vous nous avez rachetés, Sel-

gneur, par votre sang, de toute

tribu, de toute langue, de tout

peuple et de toute nation; et vous

avez fait de nous un royaume pour

notre Dieu” (Apoc. 5, 9-10). Ces

paroles de l’Introit de la messe du

Précieux Sang de Jésus, nous ou-

vrent des horizons magnifiques.

Pour nous, catholiques,  avons-

nous suffisamment pensé que la

fête de la Confédération canadlen-

ne caïncide avec celle du Très

Précieux Sang de Jésus? N'est-ce

pas comme une faveur de Dieu ?

Et ces paroles de I'Apocalypse,

utilisées dans [I'Introit de cette

messe, ne sont-elles pas pour nous

comme un splendide programme

d'apostolat? Le Sang de Jésus a

coulé pour tous, et un coeur d’a-

pôtre doit sans cesse porter en lui

pod à

Le film de l’International Paper

  
présentations sera sur présenta-

tion d’un billet et le public en gé-

néral n’y sera pas admis, mais on

a annoncé que le film pourra être

montré dans les écoles, les salles

paroissiales et les organisations

civiles. On annoncera plus tard

de quelle façon on pourra s'y

prendre pour obtenir des copies du

film pour représentations dans le

district des Trois-Rivières.

Le film s'intitule “In Partner-

ship with Nature”. C'est une réa-

lisation des studios G. Wolff, de

Hollywood, Californie. On voit

sur cette vignette quelques images

du film, le président John Hin-

mann qui prononcera quelques

mots de présentation, une scéne

 
‘univers des ames, sans distinc-

tion de frontières, de race, de na-

tions, de peuples. L'universalité

de la Rédemption doit inspirer

toute notre vie d'apôtre.

Du point de vue purement hu-

main, n'est-ce pas vers cette uni-

versalité que tendent actuellement

les efforts de toutes les nations?

On parle avec feu de confédéra-

tion européenne; on veut créer

dans l'univers ces grandes famil-

les des nations, afin d'éviter les

conflits d'intérêts entre peuples.

Tout cela est bien, et le Saint-

Père a clairement démontré c

quoi seraient bonnes et utiles ces

associations internationales. Mals

ies hommes ont de courtes vyes,

et tant qu’ils n’accepteront point

comme une Présence nécessaire la

Présence de Dieu dans les assem-

blées aussi bien internationales

que nationales; tant qu’ils ne re-

connaîtront point à Dieu Sa place

qui doit être la première partout:

il sera inutile de rêver des asso- clations Internationales sans fail-

 

 

    
 

de flottage des billots au Canada

la plus grosse machine dans l’in

dustrie américaine, la machine de

papier de l'usine de Kraft de

Georgetown en Caroline du Sud et

un ingénieur forestier.

les. On ne bâtit pas un édifice sur
le sable, mals sur le roc. Que font

pourtant trop de chefs de nations,

sinon chercher à bâtir un monde

nouveau sans l'assistance de Dieu?

Nous savons où lès sans-Dieu ont

conduit l'humanité et tant de peu-

ples en particulier.

Demandons donc à Dieu par

Marie de nous former un coeur à

la ressemblance du sien, et où tous

nos frères les hommes aient leur

place; un coeur universel toujours

prêt à porter à tous le message

brûlant de l'évangiles un coeur

dévoré de la passion de Dieu, du

Christ, et qui désire ardemment-

que le Précieux Sang de Jésus

puisse profiter à tous. Demandons

à Dieu par Marie que disparais-

sent de la surface de la terre ces

petits coeurs égoïstes qui ne pen-

sent qu'à leurs émotions person-

nelles, qu'à leurs Intérêts mes-

quins, et qu’à la place, partout

dans le monde s'épanouissent les

coeurs vraiment universels, à li-

(Suite A la page 8)
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Madeleine Caron.parle de:

Etre belle!
Vous croyez qu’il faut souffrir pour être belle? Depuis longtemps

. les contes et les proverbes l’affirment
mais ils exagèrent. Ce qu’on ne peut pas
exagérer, par exemple, c’est l'importance
de se donner de peine, c’est le fait
constant que pour être belle il faut s’y
appliquer.

Un mauvais caractère, une tendance
aux idées noires, la jalousie et l’envie,
tout cela et bien d’autres choses encore
marquent les visages bien plus que le
passage du temps.

Etre propre en dedans, cela fait déjà
un beau visage. La propreté du dehors,
tout le monde comprend son importance,
mais ce n’est pas tout d’être propre il faut
encore en avoir l’air, c’est-à-dire donner
une impression onieuse, soignée.
On concède généralement qu’il faut

au moins un soir par semaine s’occuper de
soi et de ses toilettes pour avoir l'air à
peu près convenable. Cela veut dire
consacrer régulièrement quelques heures
aux soins de beauté et de propreté, et à l'entretien de sa garde-robe,

Il y a les dessous qu’il faut JFarder frais et propres; les ongles des
pieds et des mains qu'il faut tailler, limer, peinturer; les cheveux qu’il
faut non seulement brosser mais très régulièrement laver, mettre en
plis et onduler. Et combien d’autres choses encore. Tout cela en plus
de la beauté et de la propreté de chaque jour.

Avec la pratique — et une bonne dose d’attention parce que ce que
l’on fait distraitement prend toujours plus de temps — on parvient vite à
rogner ici et là sur l'horaire premièrement établi. Alors on a le tem
de se permettre des tas de choses qui touchent au luxe et donnent de
bons di

 

 

ividendes en beauté et en cette satisfaction subtile qui auréole
une femme comme un bon parfum quand elle se sait à son mieux.

Il ne faut jamais remettre au lendemain le traitement,le petit lavage,
que sais-je. Ni les points de couture, le renfort aux boutons ou aux
agrafes qui sauveront la robe ou le costume. Mais tout cela c’est possible
et commode seulement si on a une bonne lumière. Prenez si vous voulez
cette question des indéfrisables: -

Pour bien peu d’argent on a le choix entre plusieurs bons nécessaires
à ondulations permanentes. L’emploi est facile, les instructions sont
récisef. Les plus nouveaux ont le talent de procéder en partant de
coutumière mise en plis.

Mais pour avoir une bonne mise en plis il faut savoir — donc voir —
où l’on va.

Avez-vous une bonne lumière dans la salle de bain, par exemple ? Ou
plutôt deux bonnes lumières placées de façon à éclairer autant que le
front et le visage, le derrière de la tête, à renvoyer votre image dans
des miroirs placés eux aussi aux endroits stratégiques ?

On trouve dans le commerce des miroirs qu’on s’accroche au cou et en
se mettant devant un deuxième miroir on obtient une bonne vue de
la chevelure en arrière. Mais encore une fois, il faut voir bien clair
autrementles boucles seront mal séparées, mal enroulées avecle résultat
quela coiffure aura une certaine ressemblance avec les dents d’unescie
robuste, ou pire.

‘Toutes les femmes qui travaillent au dehors, les étudiantes et bien
des mères de famille n’ont que le soir pour s'occuper d’elles-mêmes.
C’est dire qu’il faut un éclairage satisfaisant avec de bonnes grosses
ampoules sous des abat-jours juste assez opaques pour que l’électricité
n’éblouisse pas. À ce compte, Mesdames, vous aureZ plaisir à vous
faire belles!

(TOUS DROITS RESERVES)

 

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par le nombre toujours croissant de ses amateurs.

ONSTATEZ PAR (ITYE0074 LE JUGE

VOUS VOUS ACCORDEREZ A DIRE QUE

rd

cest la BIERE nLTTE 

Artiste anglais en Alberta

 

Londres — Le peintre bien con-

nu Wm Townsend, de West-

House (Kent), a quitté l'Angle-

terre pour le Canada le 1

a

9 juin, §Il enseignera pendant 7 semaine À
à l'Ecole des Beaux-Arts q
et, à son retour, il a l’intention de

e Ban 8

visiter des villes de l'Est du ch
nada.
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La compagnie ROBIN HOOD

FLOUR MILLS annonce la nomi-

nation de monsieur JEAN-MAR-

CEL TESSIER au poste de gérant

de la publicité française. Aupa-

ravant, monsieur Tessier occupait

le poste de gérant de la publicité

nationale pour la compagnie

SHERWIN-WILLIAMS, division

des insecticides GREEN CROSS.
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Médecins canadiens
à une réunion médicale
en Angleterre       

Londres Quatre médecins

canadiens, — les docteurs D. B.

Campbell, C. B. Cameron, Oscar

Kofman et Jacques Mar, — assis-

tent à une série de réunions trai-

tant de la médecine en Angleterre,

qu’ont organisées l'Association

médicale d’Angleterre et la So-

ciété royale de médecine.
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Distillation, Mélange et Embouteillage
faits en Ecosse
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Avec un chauffe-eau électrique automatique,

c'est L'EAU CHAUDE qui vous attend.

Attendre,c’estperdre du temps. Avec
un chauffe-eau électrique automati-
que,l’eau chaudeest toujours là qui
vous attend, pour le lavage,le bain et
les autres besoins courants du foyer.

L'été, vous avez sans doute plus
de vêtements à laver, les bains sont
plus fréquents pour toute la famille,
et il y a aussi plus de nettoyage en

chaude en abondance.

tement à votre foyer,

3
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général.Tout vous sera tellement
plus facile si vous avez de l’eau

Voyez les chauffe-eau modernes et
perfectionnés offerts en vente chez
votre marchand d’appareils électri-
ques. Vous y trouverez la capacité
et le modèle qui conviennent exac-
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Pour la semaine de [

Riches en ressources naturelles,

ritiers de 1a moitié d’un vaste

continent, les Canadiens sont ri-

ches, davantage encore, par deux

grandes cultures qui s’offrent à

chacun d'eux. |

|| est nécessaire, croyons-nous,

de s'arrêter quelques fois, afin de

mieux se rendre compte ce qu’ est

Je Canada et ce qu'il pourra étre

hé     
  
  

  
   

demain.
Un simple regard sur la carte

géographique, apporte déjà beau-
up de fierté dans le coeur du

canadien; cette vaste terre qui va

dun océan à l’autre, dont le nord

se perd aux confins glacés du

monde cependant que le sud s’ap-

guie sur Un voisin aussi puissant
que camarade. Tout.cela repré-

sente avec ses cités, ses villes, ses

villages, ses fermes, ses richesses

du sol et sous-sol, ses grandes res-
sources hydrauliques, un héritage

i nul autre pareil.

Cette fierté bien légitime de-

vient une ardente joie de vivre,

quand on constate que sur cette
vaste étendue, vivent treize mil-

lions de citoyens libres, industri-

eux et prospères, constituant un

peuple libre, une nation démocra-

tique.

Héritiers de deux grandes cul-
tres, la française et l’anglo-sa-

sonne, les Canadiens peuvent pui-

ser aux sources d'une grande ci-

Ce caractére bi-culturel du peu-

ple canadien, est sans doute au-

wn, le plus grand bienfait qui

nous soit venu de la Providence.

Car n'est-il pas providentiel que

les fils de deux grands peuples se

soient ainsi rencontrés sur une

terre nouvelle et appelés, coude

à coude, à bâtir une nation nou-
velle.

Les fils de la vieille France fu-

 

Sir James Turner entre au
conseil des exportations

dollars

 

Londres—Le président du Syn-
dicat national des cultivateurs, sir
James Turner, vient d’entrer au
Conseil des exportations dollars.
Membre du Bureau du Comité du
fommerce anglo-canadien, il par-
fra bientôt pour le Canada afin
d'assister à des réunions du Co-

 

Exportations record de cycles

 

Londres.—Le Royaume-Uni a
exporté pour environ 18 millions
de dollars de bicyclettes et moto-
tyclettes durant le premier tri-
Mestre de 1951, soit une augmen-

tement à la moyenne de 1950.
es

 fation de 2.36 millions comparati-
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rent les premiers à parcourir ce
vaste pays, à en découvrir les
possibilités, les richesses et à y
établir la civilisation. Toujours,
les Canadiens de toute origine,
garderont un souvenir reconnais-
sant de ces premiers découvreurs,
des intrépides missionnaires qui,
au prix de leur vie apportèrent la
foi chrétienne en Amérique du
Nord, de tous ces héroiques colo-
nisateurs, ces coureurs des" bois
que ni l'indien ni la fatigue, ni le
danger n'empéchérent d’avancer.
Aprés la cession du Canada a

l'Angleterre, les anglo-saxons
graduellement comprirent qu’ils

devaient rendre hommages à ces

premiers canadiens et à leurs des-

cendants, et que leur langue et

leurs coutumes devaient survivre
à jamais sur la terre d'Amérique.
Le peuple anglais, lui-même un

mélange de gaéliques, de bretons,
de romains, de celtes, de danois,

de normands français, de hugue-

nots français, devait comprendre
que, placé sur une base bi-cultu-
relle, le Canada serait appelé à

un brillant avenir.

Ce caractère bi-ethnique, le

Canada ne le perdra jamais. L'U-

nion entre les fils des deux gran-

des civilisations ne pouvait se

faire et ne pourra durer que sous

le signe de la fraternité humaine,
d’une réciproque et intelligente  

LE BIEN PUBLIC
compréhension, d’uñ' mutuel res-
pect.

Cette union a permis de réaliser
de grandes choses puisqu’elle a
donné naissance à la nation ca-
nadienne,
Nous devons continuer dans

cette voie d’unité afin que s’éta-
blisse, s’épanouisse une culture
véritablement canadienne,

C’est en partant du principe
même de l’Acte de 1867 : un pays
bi-ethnique, où il n’y a ni vain-
cus ni vainqueurs mais des cito-

yens possédant des droits égaux,
que l'on a pu atteindre un si

grand développement en si peu de
temps.

C'est l’esprit qui devra toujours
nous guider en vue d’une union de

plus en plus étroite entre cana-
diens de langue et de pratiques
religieuses différentes.

Le Canadien doit se sentir chez-

lui et être fier de son titre, en

n’importe quelle partie de son

pays; l’isolationisme qui a pu ca-

ractériser certaines périodes dif-

ficiles de notre histoire, est à ja-

mais disparu.

Souhaitons, que d’un bout à

l'autre du Canada, dans chacun

de nos foyers, dans chacune de nos

écoles, on comprenne davantage

I'importance d'inculquer profon-

dément dans le coeur des jeunes,

un sentiment patriotique unani-

mement ressenti bien qu’interpré-

té dans l'une ou l'autre langue

du pays.

 

              

  

   

  

Seagram's

King's Plate     
    

 

  
comme la bière

BOSWELL!"

Y GOUTER, C'EST L'ADOPTER!
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Aujourd’hui, comme toujours
cette marque tient lieu de

qualitesupérieure.

THÉ

SALADA
 

La langue, qui permet l’expres-

sion de la pensée, permet aussi

d’exprimer la foi qui vit en nous.

On prie Dieu en n'importe quelle

langue; les Canadiens peuvent ex-

primer, dans la langue de leur

choix, des sentiments patriotiques

unanimement partagés.

A l’occasion de cette “Semaine

de l'Unité Canadienne”, par la

presse hebdomadaire, tous les ca-

nadiens de langue française of-

frent à leurs concitoyens de lan-

gue anglaise, une franche, une a-

micale, une loyale poignée de

main,

L'association des hebdomadalres

de langue française du Canada
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qui vautungros livre

Vous SEUL connaissez l’histoire que raconte

votre livret de banque. Saviez-vous qu’il y a

8,000,000 de ces livrets au Canada ? Chacun

d’eux contient des renseignements strictement

confidentiels et représente “de l’argent

en banque”.

Votre argent faitpartie du grand total de ces

livrets, fonds considérable de dépôts dontles

3,700 succursales de banque du Canada

assument la mobilisation et la sauvegarde.

Votre argent en banque et celui de millions

d’autres déposants permettent aux banques de

fournir aux Canadiens le crédit dont ils ont

besoin pour produire, fabriquer et vendre.

C’est ainsi que vous aidez les banques à charte

‘à servir les Canadiens.

Annonce commanditée

par votre banque 
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Notes pour servir a la

GEOGRAPHIE HISTORIQUE
DE LA MAURICIE
Compilation de Dollard Dubé     

 

(suite)

L'Anse de la Vente au Diable — Située sur le Saint-Maurice
en bas des Forges. Mgr Caron la signale en ces termes,
en 1888 :
‘Nous avons passé aussi l’anse de la Vente ou Diable,
mais je vous en donne ma parole, nous n'avons rien vu ni
rien entendu pour donner seulement un commencernent
de chair de poule.”
gfDeux Voyages sur le Saint-Maurice, 1888-1889, page

Le Rapide de la Cuisse — Situé sur le Saint-Maurice, en haut
du rapide Manigance.
“La Cuisse, immense bloc de granit qui doitson nom à la
forme que lui a donnée la nature.”
E. Gérin, 1872, Notes de Voyage.
“On dit que ce nom vient d’un pauvre noyé dont le corps
en décomposition se serait tellement brisé sur les pierres
qu'on n’en aurait retrouvé qu’une cuisse au pied du ra-
pide. Nous voulons bien accepter cette explication, mais
tout le monde est frappé de la forme d‘un rocher qui s’é-
tend sur la longueur de la rivière, en haut du rapide; ne
serait-ce pas plutôt l’origine de ce nom un peu étrange.‘
Mgr Caron. Récit de Voyage sur le Saint-Maurice, 1887,
p. 30.

Crique de !u Culbute — Se jette dans le Soint-Maurice ou ra-
pide Blanc, du côté droit en montant à trois ou quatre
milles plus haut que le pied du rapide. C’est vraisembla-
blement ce qui est connu aujourd’hui sous le nom de
“Crique la Bouteille”. :
“On lui a donné le nom de “crique de la Culbute’ en
1880, quand on est passé là, parce que dans ce temps-là,
il fallait portager dans le portage du rapide Blanc et
quand on traversait ce crique, les meilleurs portageux
même prenaient une culbute avec leur charge.”
Les Rivières, père Saül Boisvert, 31-8-36,

Lac Daigneault — Situé à quelques milles de Saint-Zénon.
Ecoutons celui qui l’a désigné ainsi :
‘, . . j'appellerai lac Daigneault celui qui se trouve à un
mille et demi plus haut que ce dernier (lac Mondor) sur
la droite du chemin, lui aussi, et qu’on a jamais désigné
jusqu'à ce jour autrement que par d’interminables circon-
locutions! || est à deux milles environ du lac St-Louis.‘’
L'Abbé Th.-S. Provost. Cf. La Bourse et la Vie, 1883, p.
156.
D'après toutes les probabilités, Monsieur l‘Abbé Provost
a nomméainsi ce lac en l'honneur d’un de ses amis, M.
l’abbé M.-Camille Daigneault, qui fut desservant de St
Michel des Saints et Saint-Zenon en 1869.
Cf. La Bourse et le vie, pp. 225-242.

La Pointe à Doré — Situé sur le Saint-Maurice, un peu plus
loin que la Pointe à Château.
Le père Isaïe Neault restait tout près de là, vers 1875.
Il contait qu’un beau matin en approchant de la rivière
il s‘aperçut que l’eau avait monté démesurément. II s‘ap-
proche encore de plus près et qu'est-ce qu'il voit? Un
énorme doré barrant lo rivière d’un côté à l'autre.
(Charles Gaulin, Hôpital St-Joseph, janvier 1935).
‘’Un peu plus loin que la Pointe à Château, on découvre
la Pointe à Doré. Pour donnerl’origine de ce nom, il faut
recourir à la légende sauvage. Les sauvages donc virent
à cet endroit un doré d’une grandeur prodigieuse; c’était
le grand serpent de mer du Saint-Maurice; il avoit les
yeux de la grosseur d'une tonne, et pendant que sa tête
touchait l’une des rives du Saint-Maurice, sa queue dé-
rangeait les cailloux de la rive opposée. Le prodigieux
doré s'enfonça ensuite mystérieusement sous le rocher.‘’
Cf. Mgr Caron, Notes de Voyage, 1887, p. 25.
E. Guérin, dans sa relation de voyage de 1871 , mentionne
cet endroit.

Le lac d’Eou Claire — ou lac Ka-Wash-à-Gourish — Cf.
Ingall, 1829, p. 85.

Le lac Ecarté — ou Lac des Ecartés — ou Lac Ka-Wa-Wa-Ma-
Ske-Ga-Meg-Shig — Situé dans la région supérieure du
Saint-Maurice. C'est Rouillard, auteur d'un Dict. des Ri-
vières et des Lacs du Québec, 1914, page 105, qui écrit :
‘’Lac des Ecartés”.
Ainsi nommé du nombre de ses baies et de ses criques et
de la difficulté de la foute qui mène aux portages.
Ingall, 1829, p. 95. a

Saint-Elie — Paroisse du comté de Saint-Maurice. :
“La paroisse a été mise sous le patronage de saint Elie en
l‘honneur de M. l’abbé Elie Sylvestre Sirois, ancien curé
de Saint-Barnabé, qui en fut l’un des premiers desser-
vants."”
Cf. “Dict. Hist. et Géogr. des paroisses, missions et mu-
nicipalitésde la P. de Québec”, ar Hormisdas Magran,
édit. 1925, p. 334. '

’
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Saint-Edouard de Maskinongé — Paroisse du comté de Maski-
nogé, érigée en 1915. ;
.. . ‘La chapelle est construite dansles limites de la mu-

nicipalité de la paroisse de Saint-Didace, sur le rang

Saint-Edouard. D'où le nom de Saint-Edouard donné à la

desserte. . .”‘ oo
Cf. “Dict. géogr. et hist. des paroisses, missions et mu-

nicipalités de la P. de Québec”, par Hormisdas Magnan,
édit. 1925, p. 331.

Lac Edouard Lemay — Situé à environ quinze milles en haut

de La Tuque,se jette dans le crique Ludger Noël. oo
Nomméainsi de ce qu’un nommé Édouard Lemau, qui ai-
mait un peu trop la dive bouteille, était tombé dans les
bleus, un soir et s'était jeté dans le lac où il se noya,
vers...
Majoric Cossette, La Tuque, 20-8-36.

(à suivre)
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Retranchez-vous certains besoins essentiels pour vous
lier à un budgettyrannique? Laisser un pareil budget

dominer votre existence vous gâte la joie de vivre.
Ayez un plan de budget qui soit votre allié. Deman-
dez votre exemplaire des Plans personnels à la suc-
cursale de la B de M voisine de chez vous.

Les Plans person-
nels vous aideront
aussi a épargner...
et vous aimerez
épargner à "MA
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ACOCLTE en ALASKA à bord d'un “PRINCESS”
De Vancouver, à compter de $150

Voici un voyage merveilleux dont
tous les instants vous enchanteront—
vers l'Alaska et le Yukon, à bord d’un
luxueux vapeur du Pacifique Canadien
—à travers le Canada jusqu'à Van-
couver dans un confortable convoi
climatisé! Panoramas magnifiques,
confort parfait.

 

ARRÊTS EN ROUTE

Lac Locctse
Des centres de villé-
giature réputés dans
le monde entier. Pay-
sages pittoresques,
amusements et sports

variés. Une visite qu’il
ne faut pas manquer!

Tous renseignements, forifs, prospecius ef
réservations des agents du C.P.R. ou
de votre propre agence de voyoges.

  
J. A. TOURVILLE

Agent du Trafic-voyageur
942, Notre-Dame - Tél, 2001

Trois-Rivières, P.Q.
=- Po

deiBarifiqueComadion, |

   ‘

J. A. Trudel, J. U. Grégoire,
Tol. 491 Tol. 1188

*

—e00—

Trudel & Grégoire
Notaires

—000—

306, rue Radisson,

Trois-Rivibres   
 

 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assuranee-Vie

Roland Paillé
Gérant de Distriet

e

187 Radisson, Tel. 388

Trels-Rivières.

 

 

  

 

POUR VOS
ABONNEMENTS
REABONNEMENTS

Voyez sans tarder

Jean-M. Houle
SPECIALITES:

Revues et journoux
de France

1669, rue Notre-Dame T.-R.

Téléphone 1626-W

Représentant de:

“Abonnements pour tous”

de Québec  
 

 

  : Vis-à-vis le Bureau de Po

, IL NE POUVAIT
DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
 

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi ! du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, 11 peut
se reposer dans son lit tou-
te la -nult sans aucun malal-

se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris

avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira:

tion et pfoeure un somme
calme.

 

SEUL AGENT

“LA PHARMACIE=——=
HOULE
A votre service—= 
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Trois-Rivières
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Tél: 67 |  
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d'histoire  

“Emjis)

les Hon. Ray Lawson et Gaspard Fauteux, la semaine dernière.

rière-plan, le col. G. B. Papineau, aide-de-camp de l'hon. Fauteux.
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La ville de Shawinigan Falls a regu la visite des lleutenants-gouverneurs du Québec et d'Ontario,

Les hôtes de la Canadian Industries
Limited, ces deux distingués personnages ont échangé des visites conjointes dans leur province respective

A et ils étaient à Kingston l’avant-vellle de leur visite ici. Cette protographie a été prise à l'hôtel-de-ville
jf ie Shawinigan et représente, de gauche à droite: Son Honneur le maire François Roy; l’'hon. Ray Law-

son; M. R. G. Beck, vice-président de la C-1-L qui a également reçu une clef de la ville au nom de sa
compagnie; Mgr Georges-Léon Pelletier, évêque des Trois-Rivières; et I'hon. Gaspard Fauteux. En ar-

 

Une belle initiative a entreprendre

 

Il y a quelques années, Monsieur Omer Héroux publiait
un entrefilet dans les Blocs-notes du Devoir où il était ques-
tion d’une suggestion faite par Serge Duhameau dans Le Pro-
grès du Golfe. Cette suggestion m’a frappé et j'avais découpé
l'entrefilet dans le but de le reproduire ici. Mais les circons-
lances ne s’y prêtant pas, j'ai dû, d’un mois à l’autre, remettre
la publication de cet article qui a fini par s’égarer au fond de

# mes tiroirs. Je leretrouve aujourd’hui et je m'empresse de le
reproduire à l’intention des membres de la Société Saint-Jean-

M Baptiste.
4

Monsieur Duhameau—écrit
Omer Héroux—suggère la re-
prise d’un projet qui fut, pa-
rait-il, jadis caressé par notre
ministère de la voirie et qui,

Wisconsin.

Montréal, — Ici naquit Og-
den, fondateur d'Ogden, Utah.
Rivière-du-Loup. — Ici na-

colas Perrot, découvreur du|

 

pour on ne sait trop qu’elle
raison, ne passa point du do-
maine du réve dans celui de la
réalité. Il s’agissait, dit le
Progrès, de poser à l’entrée
d'un certain nombre de villes
e villages des panneaux in-
diquant qu’en tel ou tel en-
droit naquirent ou vécurent
des compatriotes de villes im-
portantes de la république
américaine.
Et Duhameau indique un

tertain nombre d’inscriptions
Jul pourraient prendre place
Sur les panneaux:
Montréal. — Ici véeut Du-

luth, fondateur de Duluth,
inn,
Mascouche. — Ici vécut de

Repentigny, fondateur de E-
rie, Pe, et d'Ogdensburg, N.-Y.
Québec. Ici vécurent

Marquette et Joliet, fonda-
teurs de Chicago,III.
Beaumont. — Ici vécut de

 

Incennes, fondateur de Vin-
fennes, Ind.
Montréal. — Ici naquit de
lenville, fondateur de Biloxi,
ss, de Mobile, Ala. et de la
Ouvelle-Orléans, Le.
Berthier. — Ici, naquit J.-B.
aribault, fondateur ‘de Kan-

kakee,Ij},
b Montréal. — Ici naquit d'I-
suville, fondateur de la Loui-
ane et de Natchez, Miss.
de puisRivières. — Ici naquit
° a Vérendrye, découvreur
S montagngs Rocheuses.

Cancour. — Iëi vécut -Ni-
 

quit John McLaughlin, fonda-
teur de Portland, Ore., et de
Fort-Vancouver, Ore.

 

L'Assomption. — Ici naquit
Salomon Juneau, fondateur et
bremier maire de Milwaukee,
Wis.

Saint-Pierre-les-Becquets.—
Ici naquit Julien Dubuque,
fondateur de Dubuque, Iowa.
Saint-Rémi de Napierville.—

Ici naquit Vital Guérin, fon-
dateur de Saint-Paul, Minn.
Québec. — Ici naquit Pierre

Ménard, fondateur de Koe-
kuk, Iowa.

Saint-Michel d’Yamaska. —
Ici naquit J.-B. Lefebvre, fon-
dateur de Superior City, Wis.

Laprairie. — Ici naquit Mi-
chel Ménard, fondateur de
Galveston, Texas.
Maskinongé. — Ici naquit

F.-X, Aubry, l’un des plus fa-
meux explorateurs de l’ouest

 

   

 

Aussi réconfortant que la compagnie
d’un vieil ami . . . le bouquet doux du

aimée de

tous, mais

—, APPRÉCIÉE
seN particulièrement    par ceux qui

s’y connaissent

Dewar's est agrémenté du charme sub-

tile de la bruyère. Rien de surprenant

e les connaisseurs du monde entier

. le Scotch

Primé, Préféré dans le Monde Entier.

Avant de dire Scotch . . . dites DEWAR’S

= ILLÉ, qu" ET EMBOUTEILLÉ EN &

Pas

Le

acclament le Dewar’s . .

 SPECIAL
IMondeit.

BOUTEILLES DE 40
ET 26/4 ONCES

   

    
  

des Etats-Unis.
Lachine. — Ici vécut Cava-

lier de la Salle, fondateur de
Niagara, N.-Y., de Joliet, Ill,
de Peoria, Ill., de Memphis,
Tenn., et l’un des découvreurs
du Mississipi.
Sainte-Anne-des-Plaines. —

Ici naquit Prudent Beaudry,
maire de Los Angeles et l'un
de ses plusillustres pionniers.
Montréal. — Ici véeut de

Contrecoeur, fondateur de
Pittsburg, Pe.
Cette liste pourrait s’allon-

ger, et largement.
Ce projet vise particulière-

ment les touristes des Etats-
Unis. Sa réalisation serait ce-
pendant utile à nombre des
nôtres. Combien savent que
tel ou tel jeune Canadien,
parti d’un coin à peu près i-
gnoré du Canada français, a|.
été de l’autre côté de la fron-
tière un pionnier dont le nom
est vénéré sur une vaste éten-
due du territoire des Etats-
Unis.
En voici un autre, qui com-

pléterait le premier et qui vi-
serait tous les voyageurs,
ceux du pays comme l’étran-
ger. Il nous est suggéré par
un vieil ami qui s'est beau-
coup promené dansla provin-
ce. Nous l’avons déjà signalé,
mais il ne sera pas mauvais
d’y revenir.

Il m’est plus d’une fois ar-
rivé, disait notre vieil ami, de
voir devant des institutions
anglaises des panneaux indi-
quant l'origine, la situation
actuelle de la maison, etc. Je
ne me souviens pas avoir rien
vu de pareil devant l’une
quelconque de nos institu-
tions.
Beau signe de modestie,

sans doute. Mais ne convien-

  

 

 
drait-il pas d’envisager la
question sous un autre as-
pect? N'y aurait-il pas un sé-
rieux avantage à ce que tous
les curieux, ceux du pays
comme ceux de l'étranger,
pussent apprendre en passant
ce qu’abritent ces maisons,
quelle oeuvre on y poursuit ?
La proposition nous paraît

fort intéressante et en somme
de réalisation facile. Elle n’ex-
igerait même point, pour
commencer, de résolution col-
lective. Il suffirait que telle
ou telle maison prit une déci-
sion en ce sens.
Ce serait sûrement l’un de

ces cas où s’appliquerait rapi-
dement le vieil axiome latin :
Exempla trahunt, les exem-
ples entraînent.
“Alerte”.

 

 Herbaseptol
 

L'antiseptique Infalilible eon-

tre la terrible maladie appe-

lée HERBE A PUCE (Poison

Ivy). Un traitement de 2 ou

3 jours est garanti comme

suffisant.

  
Préparé par:

LA

Pharmacie HOULE

SEUL AGENT

A votre service.

  1866, Notre-Dame, Tél: 57

Vis-2-vis le Bureau de Poste

Trois-Rivières.
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1685, rue Royale
*

ST-PIERRE & FILS LTÉE

PAPETIERS EN GROS
Tél. 5639-5640

*

Assertiment complet de Kraft Wayagamack

Distributeurs de Scotch Tape, Electrical

Trois-Rivières

*

cotch Tape

 
Kraft gommé - Gobelets et serviettes de papier, etc.

‘’Tous les papiers et les produits du papier”

JOS. ST-PIERRE. PROP.

 

 

 
 

TROIS LIVRES QU’IL FAUT LIRE
D’ICI 1952 

 

GRANDEURS ET MISERES DE L'EGLISE TRIFLUVIENNE,

par Hervé Biron. Toute l'histoire religieuse de la ré-

gion trifluvienne ramassée en 246 pages. Une syn-

thèse englobant la période 1615-1947. Nombreuses   illustrations. Prix: $1.25.

LA MAURICIE, par Raoul Blanchard. — 160 pages —

Nombreuses illustrations. — Magistrale étude sur la 
géographie et sur l’histoire économique de notre ré-

gion. Écrite par un professeur de réputation inter-

nationale. Un livre définitif. Prix: $2.00.

Nous Invitons les Commissions scolaires de la Mau-

ricie à distribuer ces volumes comme livres de prix.

Contribution précieuse à l'éducation des jeunes de

chez nous et à la préparation des fêtes de 1952.

LE MIRACLE DU CURE CHAMBERLAND, par Mgr Al-
bert Tessier. — Récit des admirables réalisations de

la Coopérative de construction de la paroisseSainte-
Marguerite des Trois-Rivières. Une pagedel’histoire
religieuse trifluvienne qui a retenu l’attention des
sociologues de l‘univers. 128 pages. — Nombreuses
illustrations. Prix: $1.25.

S'ADRESSER AUX

Editions du Bien Public
1563, rue Royale, Trois-Rivières.

 



 

 

Les commentateurs réfléchis

tiennent largement compte des

considérations du membre dissi-

dent de la commission Massey, le

Dr Arthur Surveyer. Dans son

rapport séparé, M. Surveyer, hom-

me d'une vaste culture, estime

que ses collègues se sont inclinés

injustifiablement devant le plai-

doyer pro domo de Radio-Canada,

que le public devrait être mis en

garde contre cette fallacieuse pré-

tention que le contrôle d’État as-

sure une direction efficace, une

exploitation heureuse. Et le Dr

Surveyer de faire justement ob-

server que, “en général, l’indus-

trie privée, l’entreprise libre pro-

duit plus économiquement qu’un

rouage nationalisé”. Le Dr Sur-

veyer estime malheureux que les

autres commissaires n'aient pas
mieux jugé. Selon lui, il faut s’é-

lever contre la tendance à sures-

timer la Radio-Etat aux dépens

des postes privés.

* * x

“La CWNA est d'avis que les

plus grands efforts doivent être

tentés par la direction des entre-

prises, le gouvernement et le tra-

vail, par les fermiers, les pêcheurs,

les petites entreprises et les

grandes corporations, pour ac-

croitre la production, non seule-

ment comme le moyen le plus

efficace de combattre l’inflation,

mais dans l’intérét de la défense

nationale.

“C’est pourquoi elle voit avec

inquiétude la tendance continue,

surtout dans les grands centres

métropolitains et les grosses cor-

porations, au raccourcissement

arbitraire des heures de travail,

jusqu’à un niveau qui, en période d’urgence nationale, est beaucoup  

LE BIEN PUBLIC

plus bas qu’il ne devrait”. (La

Canadian Weekly Newspaper As-

sociation, dans son mémoire & Ot-

tawa sur l’état d'urgence natio-

nale).

* x #

Du dernier bulletin mensuel de

La Banque Royale du Canada ces

sages réflexions sur ce don des

dieux aux hommes: la liberté:

La liberté est un important in-

grédient de la vie du bon citoyen.

Nous devons tous être prêts, de

nos jours, à défendre notre pays
et à aider les nations libres à dé-

fendre le leur, mais pas seule-

ment contre les attaques de l’ex-

térieur. Nous devons également

défendre la liberté des gens. Le

peuple qui perd sa liberté vit réel-

lement dans l'esclavage, malgré le

nom de république, démocratie ou

dominion. Un peuple sans liberté

n'a plus le droit de penser et

l’homme qui cesse de’penser ces-

se en mêtme temps d’être un hom-

me.

Il ne suffit pas d’être prêt à

collaborer, il faut que chaque ci-  
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toyen prenne une part active aux

affaires de la collectivité. Une

collectivité dans laquelle chacun

s’occuperait de ses propres affai-

res sans se soucier des affairés de

son voisin ne serait une collecti-

vité que de nom seulement. La

démocratie implique la fraternité

et la collaboration pour le bien

commun. Quand on fait passer

l'unité au-dessus de la liberté, on

tombe dans le totalitarisme, mais  

quand on fait passer 1, liberté
par-dessus tout, on tom
le cliaos. ’ be dans
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Lorsque Frontenac, inquiet et irrité des constantes incursions des Iroquois, décida de

mettre fin aux attaques incessantes de ces cruels Indiens, il n’actendit pas que ceux-ci lui

portent le premier coup, mais il alla leur livrer bataille dans leur propre pays.

‘Attendre l'ennemi chez soi, quand on peut l'arrêter à l'étranger, n'est certes

pas une sage façon d'agir. Les conflits extra-territoriaux auxquels le Canada est

appelé à participer n’ont pour but que de nous éviter les affres d’une guerre

éventuelle au pays même, guerre qui dévasterait nos foyers, compromettrait

la sécurité des nôtres, et pourrait fort bien nous faire perdre tous nos droits

et les libertés que nous avons si chèrement acquises,

Un pays sans armée est aujourd’hui un pays vaincu. Des troupes mobiles,

bien équipées, capables de servir n'importe où ‘quand ce sera nécessaire,

sont un élément indispensable de notre sécurité nationale, Cette armée

a besoin de bons hommes pour sauvegarder notre héritage. C’est à cette
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fin que vous êtes invités à faire partie de
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‘S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 3, Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.

Ecoutez “Coup de Clairon”, tous les jeudis soir, au réseau français de Radio-Canada.
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La politique à Québec

 

Grâce aux efforts vigilants du

gouvernement actuel de Québec,
notre système scolaire provincial

;été tellement amélioré que l’ad-
ministration Duplessis reçoit de
fréquents témoignages élogieux à

ce sujet. Par exemple, Son Ex.

Mgr Paul-Emile Léger, archevé.

que de Montréal, vient de déclarer

# :u banquet de clôture du congrès
8 provincial de la Fédération des

commissions scolaires, section ur-
baine, qu’il félicitait sincèrement
Je gouvernement provincial, pour

son souci de doter la province de

Québec d'écoles modernes, spa-

deuses, a l’architecture agréable.
“L'Etat, dit-il, dans notre pro-
vince, concours loyalement 2a la
grande oeuvre de l’éducation”,

x * *

D'autre part, le notaire M. Ray-|

mond Cossette, membre et délégué

de la Commission des Ecoles ca-
tholiques de Québec, de retour

d'Europe, Où il a assisté au con-

grès international de l’éducation

enu en Espagne, a déclaré que le

système d'éducation de la provin-
ce de Québec se compare avanta-

geusement avec tout ce qu’il a vu

en Europe. Et il convient de men-

tionner que M. Cossette a visité

non seulement l’Espagne, mais la
gl France, la Belgique, la Hollande,

ÿ l'Allemagne et d'autres pays, et
qu'il a pris ses informations au-
près de quelque 500 délégués re-
présentant au-delà d’une vingtai-

ÿ ne de pays différents. Nous pou-
vons donc être justement fiers de
la haute valeur de notre système
d'enseignement, à tous ses degrés,
et particulièrement des écoles spé-
cialisées.

  
    

  
   * * *

Le gouvernement de Québec
vient de favoriser et de protéger
de nouveau les intéréts de Mont-
réal. On sait, par exemple, que
la municipalisation du tramway
est maintenant un fait accompli.

ÿ Elle ne fut cependant rendue pos-
sible que grâce à une loi votée par
la Législature provinciale et grâ-
te au don, généreusementfait par
le gouvernement de l’Union natio-
male, d’un grand nombre d'actions
qu'il détenait dans la compagnie.
Mais, de plus, l’hon. Maurice Du-
Plessis, premier ministre, vient
d'annoncer que son gouvernement
e les fiduciaires des biens de St-
Sulpice ont reçu et accepté de la
ville de Montréal une offre d’a-
that du domaine du Sault, dans le
nord de la ville, pour la somme de
$1,500,000. Ce domaine faisait
Partie des biens que le gouverne-

——

   

Cow”est ve marque déposée
* 
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ment avait acquis en échange de
la dette de $5 millions des Mes-
sieurs de St-Sulpice, dont il avait
garanti le paiement en 1937, sau-
vant ainsi les Sulpiciens acculés
des difficultés financiéres énormes
et leur permettant de continuer
leur oeuvre d'éducation. Plusieurs
offres avaient été recus pour le
domaine du Sault. Celle de Mont-
réal n’était pas plus avantageuse,
financièrement parlant, que les
autres, mais inférieure à aucune.
Mais elle offrait l'avantage d’être
utile aux Montréalais en permet-
tant d’épargner sur des expropria-
tions coûteuses en vue de travaux
publics nécessaires et d’'améliora-
tions.

* * *

Son Exc. Mgr Albini Leblanc,
évêque de Gaspé, a récemment
rendu visite à l’'hon. M. Duplessis
et l’entrevue a porté sur les pro-
blèmes soulevés par le développe-
ment prodigieux de la Gaspésie.
“La mise en valeur des mines de
cuivre et de zinc, a déclaré le pre-

mier ministre, fera régner une

LE BIEN PUBLIC
et, comme conséquence, les be-
soins éducationnels augmentent
rapidement”. ”

* * *

Un réve caressé depuis 50 ans
sera bientôt réalisé grâce au gou-
vernement Duplessis. En effet,
dans deux ans, les citoyens de

Valleyfield et Coteau Landing

jouiront d'un magnifique pont et

reliera les deux villes, réduisant à

2 milles la distance de 82 milles

qu’il faut actuellement parcourir

pour se rendre en voiture d’un

centre à l’autre. La construction

de ce pont vient de commencer et

il coûteta environ $4 millions au

gouvernement provincial. Il de-

viendra une réalité à la suite des

démarches tenaces entreprises à

son sujet par le notaire J.-E.

Jeannotte, député de Vaudreuil-

Soulanges, et M. Edgar Hébert,

député de Beauharnois. Pour bien

marquer l’évérrement qu’est le dé.
but des travaux, Son Exc. Mer

J.-A. Langlois a fait chanter une

messe d’action de grâce à la ca- grande activité dans la péninsule thédrale de Valleyfield.
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Une boîte à beurre peut
être aisémenttrans-
formée en une belle
discothèque — en utili-
sant pour les rayons
du contre-plaqué mince

dans lequel on fait
des découpures en

         

   

  

  

On peut fabriquer de jolies

bases de lampes avec des pièces

de bois de 2 x 2 ou de 2 x 4,

des bouteilles, cruches, pattes

de chaises, etc. — et des abat-

jour en parchemin épais (ou

papier d’emballage verni), cousu

avec des lacets en cuir ou des

cordes de couleur.

UNE SIRI OF COMSEUS PRATI
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La fête

- - (Suite de la page 1)
mage ‘des Coeurs de Jésus et de
Marie.

Et nous profiterons, chqaue an-

née, de la fête de la Confédéra-

tion, de la fête du Canada, pour

donner à tous les peuples de la

terre un exemple électrisant de

largeur de vue, dans la charité du

Christ qui aime toutes les nations

et qui veut sauver tous les hom-

mes. Et cette fête coïncidant avec

 

celle du Précieux-Sang que nous:

oublions trop, hélas! nous rappel-

lera toujours notre véritable des-

tinée d'enfants de Dieu. Quand

tous les peuples de la terre vou-

dront regarder vers le Golgotha

pour y adorer le Précieux Sang de

Jésus et s'imprégner de la grande

et sublime réalité de la Rédemp-

tion, alors, nous pourrons espérer

des temps merveilleux.

En ce jour de la fête du Pré-

cieux Sang, les catholiques du

monde entier devraient redoubler

de prière et de sacrifices pour ob-

tenir  l'internationalisation des

Lieux Saints. Nous savons main-

tenant les vraies visées d'Israël et

de la Transjordanie. Qu'attendent

les gouvernants des nations pour

accorder cette internationalisation

des Lieux Saints, que tout soit ra-

vagé, que les Lieux Saints solent

de nouveau profanés, ruinés? La

tache n’est-elle pas assez sombre

sur notre humanité, sans y ajou-

ter ce nouveau refus au Christ qui

nous a rachetés, par Son sang, de

toute tribu, de toute langue, de

tout peuple et de toute nation, O

Jésus, où sont vos amis, vos con-

colateurs, parmi les chefs des na-

tions? Qu’ils se lèvent vos vrais

amis, ceux qui ne rougissent pas

de vous!

Centre Marial Canadien

 

La Civilisation.

 

(Suite de la page 1 .)

bitude d’aller jusqu’au bout
de ses opinions. Il a déclaré
qu’il était fatigué de la civili-
sation et il a fait ses malles.
Il s’est embarqué pour l’autre
bout du monde: quarante-cinq
jours de voyage. . . pour dé-
barquer à Tahiti.
Ce que fut sa vie durant ces

trois années d’absence, nous
ne tarderons sans doute pas à
la savoir, car le voyageur n’a
pas tué l’écrivain et nous
pourrons lire bientôt le pre-
mier tome de Tahiti et sa
couronne, tiré des deux mille
quatre cents pages de notes
qu’il a prises là-bas.
Dans cette couronne, glisse-  

ra-t-il quelques-unes des épi-
nes que M. Paul Guth a,re-
cueillies dans un article du
Figaro Littéraire?

Tahiti, les Marquises, ne se
raient pas absolument le pa-
radis dont: nous avons tous,
plus ou moins rêvé, sur la foi
de ce que nous avons lu. Vous
avez, comme moi, présent à
l'esprit le nom de ceux qui ont
chanté la’ beauté des îles, la
douceur du climat et la poésie
du retour à la nature. Certes,
si M. t’Serstevens a pu sé-
journer trois ans sous le ciel
enchanteur de l’archipel, c’est
qu’il a trouvé là-bas certains
agréments qu’il serait assez
difficile de goûter sur les
bords de l’île Saint-Louis, au
milieu de la Seine. Mais tout
de même, on s’étonne, — mais
y a-t-il vraiment lieu de s’é-
tonner? — d’entendre repro-
cher à Tahiti ses quatre-vingt-
dix pour cent d’humidité
(“Tout rouille, même les mon-
tres dans les poches”); ses
moustiques (“des gros, des pe-
tits, des noirs, des rouges, des
mouchetés, ceux du jour qui
ne font pas de bruit, ceux de
la nuit qui claironnent. . .”);
les maladies qu’ils transmet-
tent: l’éléphantiasis, la filaro-
se; sa cuisine. . . Je préfère
m’arréter, car on pourrait
croire que ces trois années ont
profondément déçu le voya-
geur, et ce n’est pas le cas.

Il n’est pas interdit de sup-
poser cependant que ces quel-
ques “détails” sont pour quel-
que chose dans son retour. . .
Son retour qui lui a fait dire:|!
—La civilisation, ça a du

bon. . .
On ne l'aurait pas cru si M.

t’Serstevens qui a une certai-
ne expérience ne nous l’affir-
mait aussi catégoriquement.
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Le sport favori

de l'Angleterre?

Londres — Il existe de 2 à 3

millions de pêcheurs à la ligne

dans le Royaume-Uni, d’après un

calcul estimatif de l'Association

anglaise des fabricants d'engins de

pêche. À rapprocher de ce chiffre,

celui de 800,000 représentant les

adultes anglais qui jouent réguliè-

rement au football. L'émission

dite “Sports Magazine” de la té-

lévision à la BBC comprend une

section pour les pêcheurs à la li-

gne, alors qu'Esmond Drury,

champion de pêche à la mouche,

initie les spectateurs aux mystères

de cet art. . .
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| Le grand jour |
du tambour-major

 

Londres — Le tambour-major

John Seton, le plus vieux tam-

bour-major en activité de service

en Ecosse, dirigera le défilé des

fanfares réunies de cornemuseurs

le lond du Mound et de la rue des

Princes a Edimbourg, lors du

“Rassemblement des clans” qui

marquera le Festival de Grande-

Bretagne au mois d’août. En ou-

tre, il dirigera la plus grande fan-

fare de sa vie, alors que 1,000

cornemuseurs joueront dans la fi-

nale du Rassemblement des High-

lands à Murrayfield.

 

 

ACHETEUR POUR PIANO

J'ai besoin d'un petit Pia-

no HEINTZMAN moderne,

ou autre ordinaire, de bonne

marque.

Tél. 2343-J.

ON DEMANDE À

ECHANGER

Chesterfied de $200.

pour un bon piano.

S’adreser: Tél. 2343-J.      
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avec l’aide de

votre agent du
Pacifique
Canadien

H vous offrira toutes

sortes de suggestions
et vous aidera à orga-

niser un voyage inou-

bliable dans l’Oueast,

dans l'Est, n'importe

où au pays. Consultez

notre représentant au

sujet de vos projets
de voyages.

  
  
  

      

    

Agent du Trafic-voyageur

942, Notre-Dame - Tél. 2001

Trois-Rivières, P.Q.
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Cinéma de2 beaux films au
a

Paris

La jolie Simone Signoret, en vedette dans le film dramatiqu .

“L’IMPASSE DES DEUX ANGES” qui prendra l'affiche samedi a

Cinéma de Paris, en programme double avec “LES CASSE-PIED

Grand Prix du Cinéma International, avec Noël-Noël et Bernard Blies,

i
 

 

  
        

—
J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A,

Jacques René de Cotret, C.A.

:
RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT|.

& CIE ;
Comptables agréés

Frois-Rivières - Shawinigan - Drummondville  
 

 

   

 

  
   

  

KIMBALL AUTOMOBILE LTEE

Vendeurs Ford & Monarch

Camions et tracteurs

PIECES DE RECHANGE FORD

 

e Les plus importants distributeurs pour l'Est du Canada

des produits authentiques

333, rue St-Antoine Téléphone: 527 Trois-Rivières d

 

 

 
 

 
 

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 308

Trois-Rivières  
       

Le confort des mois d'été  
     

   

  

Pour les mois d'été,

pour la ville, la cam-

pagne ou le sport, vous

avez besoin d'une

chaussure confortable.

Venez voir notre as-

sortiment” varié.

Loafers, semelles

crêpées — semelles

Neo-Lite. —

Soulilers de toilette

— soullers de

couleurs pour

dames, messieurs

Jeunes filles et

enfants.

Une visite vous co “du
are onyainera“du¢ Ba

mellleures marques de chausstires '

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Réprésentant exclusit pour les chaussures du.
_ Dr M. W. LOCKE et HARTT
dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayong-Xpour vérifier l’aJustement

1392, rue Hart Téléphone 537
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